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Le ruisseau à .Jérfmie vient se jeter k lu mer dans une profonde vallée

<|ui montre une étroite lisière de con,i,donu'r!its et '^ri's. pres(|ue inimédiate-

luent suivis par des felsites de Louishoura;. (lui, à une courte distance

en reinontiint le ruisseau, sont renipia(;ées pai- la syénite fiui occupe la tête

du ruisseau. Innnédiatenient au nord du ruisseau à Jérôme il y a de la

syénite veinée de (piai-tz, une roche feuilletée de couleur foncée, de la

felsite l'oujic cnnipacte, c^ une diorite dans laquelle on a miné de la pyrite

de cui\ re.

En passant en revue tous les faits (]ui se rattachent à ces roches, il est

difficile «l'arrix er à une conclusio!i satisfaisante concernant les relations

<iui peuvent existei- entre les portions stratitiées ou feuilletées et lesjiarties

massives, et il ne jiaraît pas nu'nie possible de les séparei'.

i La rivière Chéticamp, dont la partie supérieure est singulièrement belle,

descend, pendant trois milles en atnont de son end)ouchure, dans une vallée

occui)éc j)ar des roches carlionifères. La branche de Robert, sur plus d'un

Miille de soi; contlueiit avec la rivièi-e. traverse une felsite massive, com-

pacte, et un trapp amyf;-dalaire mélangé de syénite, en amont desquels une

syénite et une (|uartzo-felsite rouges s'étendent à trois on ({uatro milles plus

loin jusqu'iuiN oneiss et micaschistes de la tête du ruisseau. Le rui.sseau

de Faribault. près des lacs et marais de sa source, passe sur des schistes

amphiboliques perlés et d'autres roches feuilletées, associés plus bas à de

la ([uartzo-felsite et syénite h gros grains, du -'^neiss très micacé et du

granit blanchâtre à gros grains, toute la séi'ie ressemblant aux roches auri-

fères de la rivièi-e du Milieu. Les schistes contiennent pai'fois du talc,

du mica et des \eines de quartz, généralement dans la stratitieation, mais

aussi en travers. En a\al d'ini petit ruisseau, a deux milles et demi plus

haut, le ruisseau est très sauvage rt descend lupidement : sur .sa partie

inférieure il V a des chutes, des gorges et d(>s caveiiu"; taillées dans les

.schistes perlés. Dans le bras suivant ruisseau facile à suivre, à rexceji-

tion de quel(|ues chutes élevées à la foui'che supérieure -- des schistes et

ardoises aniphiboli(|ues ))longent S. 70 (>.<4r)\ Sui' un espace d'une cou-

ple de milles en remontant, la rivière est coinj)arativenient unie et les

schistes micacés et aniphiboli(|ues prédominent, mais plus haut et sur une

iongueui- de neuf milles, il y a un ravin i)rofond et dangereux, presijue

impraticable, avec de hautes chutes et des mares, oci'Ui>é par de la .syénite,

du granit et de la diorite. .souvent gneissi(iues et i-ecoui)és par des veines

de quartz. Au ruisseau à ta Fougère f /'Wii Jirook), il y a de la syénite et

du j^ranit rougeâtre dans la rivière, tandis que dans le tributaire ils sont

acconi[>agnés par du micaschiste et du gneiss, et dans hïs gorges, plus haut,,

ils courent verticalement au nord-ouest, en lits puissants, associés à de

belles roches T'u))anées, phujuées de quartz, de feldspath, de chlorite, de

mica et d'ainphii)ole. A un demi-mille de la rivière le ruisseau d'Artémise

coule paresseusement pas beaucoup au-dessous du niveau du terrain envi-


